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irions de compagnie. Nous montafmes donc dans
fa barque & a la faueur d’vn petit Nordeft, nous
vinfmes fur le foir moiiiller deuant la riuiere de
faincte Croix. Les iours fuiuans le vét s’eftant chi-
gé nous audcafmes peu, come nous n’eftids encor
qu’au trauers du Cap a 1’arbre, vn canot de Sauuage
nous vint aborder, lequel aportoit des lettres en dili-
gence pour informer Monfieur le Gouuerneur de ce
qui s’eftoit paflé le iour precedent aux trois Riuieres.
Vn Capitaine de guerre defcendant des Hurons, aiant
appris par von Algonquin, que [286 i.e., 282] depuis
fon depart deux Francois auoient efté tuez par les
Hurons, ne laiffa point de defcendre iufques a noftre
habitation a deffein de remener nos Seminariftes,
c’eft ce qui a efté dit aux chapitre du Seminaire des
Hurons.

Le 2. Monfieur le Gouuerneur tint confeil auec
quelques autres Hurons pour les induire 2 amener ¢a
bas quelques familles Huronnes, lefquelles demeure-
roient paifiblement aupres de nos Frangois. On leur
represéta les biens qui pourroient prouenir de cette
communication: ils promirent d’en parler en leur
pays. Ce mefme iour ie fis venir quelques petits en-
fans Sauuages que i’auois inftruit pendant 1’Hiuer, ie
les interrogeay publiquement apres les vefpres en la
Chappelle de la conception aux trois Riuieres. Ils
refpondirent fort gentiment me méftrant qu’ils n’a-
uoient pas oublié ce qu’on leur auoit enfeigné, ie leur
fis chanter le Symbole des Apoftres, en leur langue,
le Pere Daniel le fit chanter en Huron A fes Semina-
riftes, quelques ieunes enfans le chanterent en Fran-
cois, fi bien qu’il fut chanté en trois langues. A
mefme temps comme nous fortions de ce fainct exer-



